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DU PRÊTRE CATHOLIQUE,

A F occasion de F Idée du Prêtre, œuvre rationaliste, 
PAR M. J. T.

(Deuxième article.)

§ 11.—LA CHASTETÉ.

(Suite et fin.)
Nous disions plue haut que le premier eouei dee mi­

nimes proteetaoa dorait être celui d’enrichir leurs fa­
milles. Nous donnons ci-dessous un tableau officiel 
dea once derniers évêques anglican., morts en Irlande, 
et qui a été soumis à la chambre des communes | il en 
résulte que chacun de ocs évêques a laissé, terme 
moyen, & sa Camille, une succession de plus de 5 mil­
lions de francs (1) ! Sans doute un prêtre catholique 

ui jouirait d’un riohe bénéfice pourrait être tenté 
Ramasser, mais du moins ce ne serait pas pour ses en- 
fnna, et il ne le pourrait qu’en manquant A ses devoirs ; 
ou lieu que levôque anglican thésaurise en cons­
cience {car si on lui permet d'avoir et d’élever une fa­
mille, apparemment ce n’est pas pour la laisser dans 
la misère après lui.

Voilà donc ce que le catholicisme a ru faire de ses 
prêtres en leur imposant la loi du célibat, et le proies- 
tantieme des siens, en la supprimant ! Faut-il ajouter 
arec M. de Cormenin ce qui du reste eet evident : 
Que sans le célibat des prêtres, il n'y a plus de confes-
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Ce mot n'était pas aisé à comprendre ; aussi l’évan­
gile ajoute:

“ Qui potest caper e, capiat!
Origéne s’y trompa ; mais l’égliae, aveo ce Mns 

droit qui ne lui a jamais fait défaut, se h&ta de signa­
ler l'erreur, et de la condamner. Ce n'était pas, en 
effet, au corps, mais au cour du prêtre qu’elle vou­
lait faire cette plais horrible, qui, quand elle est ci­
catrisée, affranchit l’aroe de la tyrannie des sens. Non 
pas, assurément, que nons entendions dire que le 
prêtre n’aura plus de combats à rendre j l’église sait 
bien au contraire que l’homme, en prononçant ses 
vaux, ne change pas celui de la nature | qu’il garde 
par conséquent au-dedans de lui-même cet ennemi se­
cret qui ne meurt jamais, et qu’il devra combattre et 
vaincre tous les jours de sa vie. Mais en défendant le 
mariage au prêtre, d’un mot l’église ôte à ses passions 
tous les motifs honnêtes qui les auraient nourries, et 
lui donne, par la prohibition même, un moyende plus 
pour les combattre ; à peu prés comme dans la loi ci­
vile il a suffi au législateur d’interdire le mariage 
entre frère et saur pour maintenir au sein des familles 
la pureté et l’innocence des mœurs.

La loi de continence a donc le double effet d’exercer 
et de protéger tout à la fois la vertu du prêtre catho­
lique | c’est une armure de fer qui le couvre contre 
les traits de l’ennemi, mais une armure pesante qu’il 
ne doit plue quitter jamais, et dans laquelle un jour il 
sera glorieusement enseveli 1

MISSION DE L’ORÉGON.
Comme nous sommes persuadé que les moindres ré-

turellement que (aire augmenter cet intérêt parmi les lait Orégon. Telle. était la seule notion confuse que 
Canadiens et le désir d'avoir de nouveaux détails sur les sauvages donnaient avant le voyage du capitaine 
l’état actuel d’uue mission qui leur est si chère. Il Cook en 1790 le long des côtes de l'Amérique sep- 
est vrai que des notices publiées à Québec, Jusqu'à ces tentrionale, baignées par la Mer Pacifique j et à la 
années dernières, ont fait connaître les premiers Ira- réserve des Espagnols qui avaient tout intérêt à laisser 
vaux et les heureux succès de ces missions. Mais de- ignorer les découvertes qu'ils y avaient faites, c’était 
puis près de deux ans que le oomité central de Lyon A peu près toutes les connaissances qu’on avait de cet 
qui, d’après les arrangemens, devait prendre l’ini. immense pays, avant 1792.
tiative pour en faire connaître la suite, n a encore rien Mais le capitaine Cook ayant fait connaître au 
publié, les fidèles du Canada ont dû cesser de pouvoir monde vers ce temps-là que la mer, le long de cette 
suivre les progrès de la foi dans cette partie de la vi- côte, était remplie de loutres-de-mer, ou y vit nrri- 
gne du Seigneur. 11 est dono naturel qu'il se trouve ver en 1792, Jes vaisseaux de presque toutes les na- 
des fidèles qui demandent de toute part quelque lions. Que les Américains y soient venus les premiers 
nouvelles notices sur une mission qui intéresse tant cette et en plus grand nombre que les autres, comme le 
province et que leur demande soit pour ainsi dire le prétendent quelques-uns, c’est ce qu'il nous y importe 
vau du public. C’est pour satisfaire une attente si peu de savoir. Mais ce qu’il y a de certain c’est 
juste et ai louable que|nous nous empressonsde publier ces qu’en 1792, ils y étaient déjà rendus, puisqu’un bâti- 
notices. Mais comme les rapports détaillés de Lyon ment des Etats-Unis, appelé Colombia, capitaine 
et de Québec ne peuvent tarder à paraître, il est bon Gray, entra cette même année dans une rivière incon- 
d'avertir.qu’aprèy avoir rappelé en peu de mots ce qui nue et la remonta environ six lieues. Cette rivière a 
a déjà été publié sur cette mission, nous nonsconten- depuis retenu le nom de ce vaisseau’et la baie où il 
terons, pour ainsi dire, d’analyser les principaux évé- mouilla, celui du capitaine. Cette baie est un peu 
nemens qui s'y sont passés depuis deux ans $ en les fai- au-dessus du fort George, sur la rive opposée. C est 
sant procéder toutefois d’une notice sur la position,de là que date la découverte de la rivière ^apjielee 
géographique de ce pays, sur sa découverte et sur, Colombie. Mais le pays a conservé le nom d'Oregon 
les circonstances qui en déterminèrent les premières qu'on lui connaissait précédemment, comme nous 
habitations.
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lecteurs et pour tous les Canadiens en général, nous 
sommes tenté de croire aussi, qu’on ne lira pas sans in­
térêt les quelques détails qu’on a bien voulu nous 
communiquer, depuis peu, sur l’importante mis­
sion du territoiro de l’Orégon. On doit se rappeler 
avec plaisir, que c’est le diocèse de Québec qui a eu 
la gloire de la fonder et d’y envoyer les premiers mis­
sionnaires. Il trouva dans les abondantes ressources, 
que lui fournit l’inappréciable association de la Pro­

tique qui a empêché le christianisme de périr sur la 
terre, puisque, de leur propre aveu, les communions 
protestantes n'ont été que des branches chrétiennes qui 
vinrent tardivement m greffer sur le vieux tronc du ca­
tholicisme dont les racines plongeaient à travers 
quinze siècles dans le aol primitif de l’évangile.

Nous avons maintenant la raison de la longoe persé­
vérance de l’église pour fonder et maintenir la loi de 
la continence sacerdotale. Toot d’ailleurs dans les 
plans de la sagesse divine ayant un sens profond et 
symbolique, nous comprenons aussi pourquoi Jé.us- 
Christ a voulu naître mystérieusement d’une Vierge, 
et lui-même vivre et mourir vierge 1

11 était venu en effet, pour appeler les hommes 
corrompus par lepaganisme à la loi sainte de la chas­
teté ; à cet effet le conseil n’eût pas suffi ; il fallait leur 
montrer que la choee était possible en soumettant le 
prêtre à une loi plus difficile encore, celle de la vir­
ginité chrétienne. Ne serait-ce pas là cette amputa-

Le territoire de l’orégon est cette importante partie 
de l’Amérique septentrionale située au-delà des Mon­
tagnes Rocheuses, entre les 45’-50’-40 parallèle. Il 
est borné au Nord par les possessions Russes, à l’Est 
par les Montagnes Rocheuses, au Sud par le Mexique 
et à l’Ouest par l’Océan Pacifique. Il forme une 
espèce de parallélogramme d’environ trois cents lieues 
de long sur deux cents de large. Ce qui fait une su­
perficie de 60,000 lieues carrés. C’est ce vaste pays, 
presque tout peuplé de Tribus Sauvages, qui forme, 
proprement, la mission de l’Orégon et dont Mgr. 
Blanchet a été nommé Vicaire-Apostolique. Qu’on 
juge maintenant du nombre de missionnaires qu’il lui 
faudrait pour pouvoir évangéliser et déservir un si 
vaste territoire.

Il est pourtant encore à remarquer que tout le pays qui 
s’étandau Nord, depuis le54’-40de latitude, jusqu’au

pagation de la Foi, les secours suffisans pour subvenir pôleou la Mer Glaciale, et qui se trouve borné à l’Est par
a • J__ ... L il. *___ •_ fP__ __U Ua XfnnlarrnM Hnn^nntpu of u l’Otiocf ntP Inf DOSSHSsiotlSaux besoins de cette belle entreprise. Tous les ans, le 

comité central de cette association, à Québec, avait 
soin de faire de généreuses allocations d cet effet.

les Montagnes Rocheuses, et à l’Ouest par les posassions 
Russes, lesquelles depuis le 54-40 jusque vers le 62ème 
degré de latitude nord, ne comprennent qu’une étroite

ïi ne faut pas oublier, non plus, que ce furent deux langue de terre, de dix lieuei marines de largeur 
Canadiens, M. F. N. Blanchet ( aujourd’hui Mgr. de le long de la Mer Pacifique, il est à remarquer, disons

tion morale et mystique dont parle l’évangile dans son: le 3 1838, M. Blam------------------ à défricher
Un » énergique?* r ° ! vière Rouge ou il reçut pour compagnon, M. Demers » oeiricner

marne mission, i uni ue muum.ni, ^ *
Blanchet arriva le 5 juin à la Ri-i junwnction de Mgr. Blanchet. Quels

_ * .. _______ _ %, n____ n «Iwfrw-tiwr !
"£n, r .".Lu r* “ contratervnt propter f*.\ÿj** 

num calorum.

Que ce soit les Espagnols qui aient les
Nos deux zélés missionnaires laissèrent découverts et visité l’Orégon, c’est un

l’avons dit plut haut.
Le capitaine Gray, en sortant de la rivière Colom­

bie, rencontra le capitaine Vancouver qui venait de 
visiter la baie Puget. Celui-ci entra aussi dans la 
Colombie et la remonta près de 40 lieues, jusqu’à la 
pointe qui porte son nom. Ce capitaine a laissé, de 
cette rivière et des côtes du nord de cette partie de 
l’Amérique septentrionale, des cartes qui passent 
pour être très-exactes.

Cette visite fut suivie de celle de sir Alexandre 
McKenzie qui, accompagné de voyageurs Canadiens, 
après avoir découvert le fleure qni porte son nom 
remonta la rivière à la Paix qui tombe dans le Lac 
des Esclaves. Comme il en a suivi les détours jus­
qu’au delà des Montagnes Rocheuses, il tomba sur les 
sources de la Rivibre Fraser qu’il prit pour la rivière 
Colombie. Mais continuant de diriger sa course vers 
l'Ouest, il arriva, en passant par la tribue des Atnans 
que M. Demers visita plus tard, à la Mer Pacifique 
vers le 52 0 de latitude nord. Ce fut en 1793.

En 1804, MM. Lewis et Clarke reçurent du gou­
vernement américain la mission d’aller explorer les 
sources de la rivière Colombie. Comme il s’y étaient 
rendus par terre, ils la descendirent jusqu’à la baie

Un boa nombre de 
cetle expédition, il 

plusieurs dans le pays,
vastes champs soit chez les Tètes Plates, soit chez ies autres tribus 

saurages qui vivaient sur les bords de la Colombie.
En 1810, AL Astor, des Etats-Unis, fit partir

(1) Montant des héritages laissés à leurs familles 
par les onze derniers évêques anglicans morts en Ir­
lande ; extrait du régittre des successions :

Fowler, archevêqu e de Dublin : 3.750.000 fr.
Beresford, idem. — Tuam. 6,250.000
Agard, id. — Cashel, 10.000.000
Clever, évêque de Feme : 1,250,000
Stopford, idem. — Cork, 6.250,000
Percy, id. — Dromore, 10.000.000
Bernard, id. — Limerick, 1,500,000
Porter, id. — Clogher, 6,2.50.000
Hawkins, id. — Raphoe, 6,250.000
Knox, id. — Kiliale, 2.500,000
Stuart. id* — Armagh, 7,500,000

61,500,000

Tiré de l’ouvrage publié en Angleterre sous le titre 
de : Ireland as a Kingdom and a Colony, p. 239. 
1844.

attendait.
St. Boniface, résidence de l’évêque de la Rivière nous paraît plus maintenant 
Rouge, lelOiuillet.de la même année 1838,et arrivèrent dre doute. Outre les documêns q 
le 24 novembre, au fort Vancouver, 
d’environ 1800 lieues, depuis Montréal 
rivières, les lacs, les prairies, les montagnes
rets d’un pays presqu’entièrement inculte, et après qu’il existe encore une fille dont le père était un des

fâit^qui ^ne ^eux expéditions pour l’Orégon, afin de pouvoir s’em-
pouvoir rauffrir le raoin* ! d« « P»ï* •»* >» «*»>“ l» Pellet."ie <lu'on 

...................... ____________ =. ___ _________J™ qui le constatent on> L une d« ce. cipédiUon. partit par mer
; après un trajrt’en trouve encore la preuve dans la tradition des sau* 8Ur u° vaisseau appe e e on jura e u re pa 
tréal, à travers le, raRrs mêmes. Ils {-apportent qu’un bâtiment prit “» I» conduite Je M. liant. Chacune d e les ren. 
ontaenes et les fo- câ£i a., sud de la rivière Colombie avant 1792. et ferma.t une quarantine de Canadien», dont M Fran-

chère qui passa par mer, faisait partie. Elles n’ar-

gnons 
de
sensible pour ces deux infatigables 
Mais ils en furent, en quelque sorte, dédommagés en re 
trouvant
nouveau

par des capitaines
seaux, des ruines d’édifices qui subsistent encore sur 

dans l’Orégon même, pour ainsi dire, un l’île de Vancouver, ie nom de Juan Fuenca que porte 
Canada, dans la personne de leurs compa-

de la Colombie, sur la rive gauche.
La Compagnie du Nord-Ouest, qui convoitait aus-

le détroit qni «-pare, au sud. cette île d. la terre 1» pelleterie, avec les * *•
triotes Canadiens qui avaient' déjà commencé à «ta- ferme la proximité de. luwiona Eapagnoles établi» '“^/‘.“t" MuTsic Atexandïe Mckcnzie en
bliretdont 1er missionnaires devaient aussi prendre près d un siècle auparavant en Californie, tout cria -, traversé la nouvelle Calédonie, dn Nord nu
rain, malgré lr. nombreuse» tribo, aaurages qu ils doit être plus que suffisant pour rendre cette assertion ,, Ritjdr<! Okanagan, qui est » près
avaient à évanguliser. C est aussi de là quest venu indubitable. # . de 140 lieues de Vancouver II descendit ensuite lal’intérêt que le Canada surtout,eten particulier tous ( Une tradition sauvage avait aussi appris aux yoya- d£j40l d Y . . ^ .
Ira araociéaide lWra .aint. de lapropagation de la ^ora qn. fanent la traiy pour l. ^p^ie dn ^ ,ea denx „pWjtioM américaines.
Foi, ont pris à la mission de 1 Oregon. L arrivée Nord Ouest, a 1 Est des .Montagnes Rocheuses, qu i même année (1811) qu’on trouva ou re-
parmi no«!s, le 22 du mois dernier, de l’un desdeux pre- existait à l’Ou«*t un grand pays et une grande rivièrel^rutcettememe^atinee
iniers missionnaires qui y furent envoyés, n’a dû na-'et que ce grand pays ou cette grande rivière s appe- u* P R ' J

Feuilleton.
Le monde Grcco-SIme.

i.
HARMONIES NATURELLES ET MORALES DES PAYS 

GRÉCO-SLAVES.

(Suite.)
Plus loin encore, voua trouves le Kamtchatka, pres­

qu’île tellement davastée par lez brumes éternelles et 
les vents de la mer Glaciale, que toute culture y est 
presque impossible | mais le feu souterrain que la 
glace refoule y réagit aveo d'autant plus de fureur. 
Comme la «Sicile, cette péninaule a son Etna qui l’é­
branle tout entière et lui déchire incessamment les en­
trailles. Là, du milieu des neiges s’élancent des ger­
bes enflammées ; là, un fleuve entier d’eau thermale 
coule en formant des cascades, et ses rives, respectées 
par 1m vents du pôle, étalent tout le luxe d’une végé­
tation méridionale { là enfin, durant leurs longues 
chaœs, le Tongouse et l’Iakout à demi gelés peu­
vent, en passant se réchauffer au feu des cratères. Si 
l'on voulait comparer les deux îles extrêmes du monde 
gréco-slave t Candie, près de l’Egypte, et la Nou- 
velle-Zembla, du pôle, quelle fbule de contrastes jail­
liraient de ce rapprochement 1 Comment peindre les 
magnifioenoM des trois règiwe de la nature dans ce 
monde immense, depuis Irxoutak jusqu’à Damas en 
Syrie t

Dans oette Syrie des Séleucides, où l’hellénisme 
alexandrin eut ses plus oélèbres écoles, 1m Grecs au­
jourd'hui ns forment plus, Il est vrai, qu'une popula­
tion peu nombreuse. Néanmoins ils en cultivent encore

lesnlus beaux districts : à eux appartiennent les plus, dM races marchandes au mystique enthousiasme des de ces groupes n ont pas encore, il Mt vrai, atteint un
féconds plateaux de l’anti-Liban.à eux la plaine em-1 peuples artistes : doux et caressans comme des fem- assez haut développement et n «prouvent pas un seiiti-
bauinée de Naplouse, avec ses forêts de limoniers et de mes, obstinés et tenaces comme des lions j Quelques ment assez vif de leur mission spéciale, de leurs be-
nalmiers. Unis aux Maronites, ils mettent ce peuple points de la terre gréco-slave, comme Syra, thio, soins civils, pour qu on puisse les considérer comme 
de laboureurs a rapport avec lamer. Damas elle-.Samos, Candie, sont à ranger parmi les lieux les plus des nations. Parmi ces sociétés endormies, dont la 
même leur doit en greïide partie les félicités dont elle fréquentés du globe, tandis qu’au fond des contmens Providence prepare lentement le roveil politique, pour 
jouit etjque l'ont fait surnom mer en Orient la maison de se cachent des royaumes tellement écartés de toutes 1m délivrer peut-être un jour 1 Occident des terreurs que 
déliées l'odeur du Paradis. De la voluptueuse Damas grandes routes du commerce, qu’ils peuvent à peine lui inspire la Russie, il faut nommer les Bulgares, 1m
jusqu’à Constantinople s’étend une ligne non interorm- connaître l'état du reste du monde. Voyez le royau- jvosaques, les Sibériens. Outre ces sociétés encore
"nue de viUe* grecques, et ce. villes uniment aux plus me de Gallicie, encaissé au milieu de ses montagnes, indécises dans leur marche, le monde greco-slave ren-
U. positions maritimes du monde le charme d’un et de ETEol? Z
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capitales russes, avec le Tchernomortse musulman qui 
a laissé sm chameaux endormis au pied dM mosquées du 
Caucase. Pendant que les SamoidM et 1m Tongouse* 
vivent encore à peu près comme lMsauvagM d’Améri­
que, voyex lutter et gémir, au sein d’une civilisation 
comparable à U nôtre, la grande victims dM rois et 
de la diplomatie, la généreuse Pologne. Opprimée, 
foulée au pied, cette France gréco-slave est encore 
plus belle, plus riche d’enthousiasme, plus patrioti­
que, plus Hère même que ses oppresseurs. Celui qui 
visite Varsovie, qui voit son mouvement littéraire et 
commercial, la grace exauise de ses femmes, l’élégan­
ce et la distinction des plus simplM ouvriers, se croit 
transporté à Dresde ou à Florence. f

Quels contrastes de maure, et cependant qu elle 
resMtnblanoe intime entre la race chevaleresque des 
Polonais et leeGrecs, cm philosophes de la mer et du 
commerce, qui uniment le génie positif et calculateur

Bill UH I ISUIClUCllI LUlituiU" eiiliuu iv« uw •‘•"h ’h ’ %

plâtif où il vit. Allez plus loin,cherchez le Finnois désignent à notre attention comme formant un monJo 
acoulé aux solitudes éternelles de la zône glaciale ; à part, une grande unité morale, 
placez cet homme austère, qui vit, souffre et meurt j Quoique les moins nombreux d’entre ces cinq grands 
dans ses brouillards sans presque rien connaître du peuples, 1m Grecs méritent d être cités les premiers 

* ** " . — ^nubien pour l’ancienneté de leur origine et l’avantage de leur
ition en effet est 
intervenir, comme

reste du globe, placez-le en face du Slave----------- ,— ------------------- „------ -
qui a sa hutte au bord du grand chemin continental position géographique. Cette positi
ouvert par la nature entre l’Europe et l’Asie,ou mieux telle quelle les fera de plus en plus in—----- - -
encore en face du Grec de Siqf me ou de la Ciinée, qui acteurs indispensables, dans les débats des puissances 
voit cette année passer sous ses yeux les flottes de au sujet de l'Orient. On ne connaît point le chiffre,

_ mm MtffntA t a Kl a n it mâinA nnnwov imntif <Ia 1m n/ filiation grecque ; 1»

rite à trois 
travers le

voit cette année passer sous ses yeux les flottes de au sujet de l’Orient. On ne connaît po 
toutes les nations. Rapprochez dans un même tableau même approximatif, de la population 
l’héroïque Pologne, la savante Bohême, la noire Mos- plus haute évaluation Mt celle qui la 
covie, la brillante Ionie, et vous aurez une idée des millions. Disséminés comme les juifs
antithèses dM harmoniM gréco-slaves.

II.
LFn GRECS, LEUR RÔLE VIS-A-VI9 DES SLAVES. 
Forte de plus de cent millions d’hommM, la race 

gréco-slave se compose d’une foule ds tribus, qui se di­
visent en plusieurs groupes ou nationalités. Plusieurs

monde, 1m Grecs jont partout, à l'opposé dreJuiff, 
ardens patriotes, et prêts aux plus grands sacrifices

Sour la gloire de leurs pays. Tels ils se montrent eu 
yrie, en Egypte, sur le Bosphore, et jusque dans la 

Russie méridionale, où ils sont émigrés par milliers et 
remplissent des oités entières. Réduit peut-être au
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m qoelqaw Iroqoola qui (kinal envoyés vara » 
tempo-là I St-Loots du Miaaomri, pour avoir daa nia- 
sion nairw parmi laa Tiles Plate»,

Du rani la goorra américain* da 1812, un bâti-
ingtais partit pour altar a’emnarrr d'Astoria at 

da m ricbaaaa*. Maia à aon arrivée, le capitaine da 
aa taiaaaau la trouva, à con fraud désagrément, an la 

d'ua Beuraroia da la Compagnie du Nord 
V Dr

rnwwaion d
0ufvt| QUI|qui, aacbant la projet qu'on aval 

’afldévam

pagnie oi 
trait da a'an am- 

parar par laa arme*, l’avait dévancé an l'achetant pau 
auparavant, avro tool ca qu'il contenait. Comma la 
Compagnie du Nord-Oural n'employait presqu'ex- 
rluaivamant qua daa Canadian* at quelque* Iroqnoia, 
la noureau mattra à*Astoria aVmpmra d'engager 
roux qu'il y trouva loraqu'il fit l'acquisition da celte 

laca. Da là il aal facile da comprendra qua le nom- 
re daa Canadiens devait augmenter dana l’Orégon à 

montre que la Compagnie y augmentait la nombre de
t

fort*. Auaai ira veinèrent-ils bientôt la
loua sens, parlant de Dieu, de la religion

en 
leur*

le naja 
et Je le

prétraa aux' différante* tri boa *Àu ragea qu’il* visitaient.
En 1821, iMCompagniaa de la Baie d'Hudson et du 

Nord-Ouaal a'étant réunies, la traite des pelleteries 
dana l'Orégon prit un nouvel essor. L’entrée surtout 
da John McLaughlin, écuyer, dana cette contrée, en 
1824, y fit époque. Il donna à la traite et au pay* 
cat état do prospérité dont il jouit Laa postra pour 
la traite j furent augmentés ainsi que le nombre de* 
Canadiens et des Iroquois.

Il restait de l'expédition de terre de M. Hunt troi» 
Canadiens. J/un d’eux ayant commencé à cultiver la 
terre en 1829 dans la valiue du Wallamctte, cet exem-

{de entraîna les deux autres qui s'empressèrent d’en 
aire autant en 1831. Plusieurs vieux serviteurs de 

la Compagnie de la Baie d’Hudson obtinrent le même 
avantage. Comme cette Mtite colonie continuait à 
prendre, de jour en jour de nouveaux accroiswmens. 
elle s’empressa, mais sans succès, de demander, en 
1834, des prêtres à Mgr. de Juliopolis, évêque delà

gés I... Poor atteindra let bennears maintenant I! fhnt 
ramper»

Noos ne cesserons d'appeler 1m citoyens I pins de 
vigilenceet à faire une patrouille active et minutieuse ; 
oVl le seul moyen d'éviter les incendies, quelque soit 
la cause, et d'atteindre les mal-intentionnés ainsi que 
les prophèiM s'il y en avait.

Nous avons remarqué qu'en général m sont les 
jeunes gens qui font la patrouille, tandis que la plupart 
des propriétaires dorment ces jeunes gens disent, arec 
raison, qu'ils veulent faire leur part de travail, mai» 
qu'il est raisonnable au* les intéressés travaillent aussi 

lêmes. Nous ne

Le trésorier t mit durant 1* comité l'état solvant 
du sm receltM et déboursés Jusqn'à ce jour, Inclusive­
ment, savoiri
Montant total reçu suivant état du 7 

courant,<»>• «•••*..*..... •«•« £23.843 11 fi

un peu pour eux mêmes. voyons qu une
assemblée publique pour organiser une patrouille ré. 
guliêre. Qu'on la fasse donc I 11 nous semble qu’il 
y a asset de ruines devant nos yeux pour nous déler-

Reçu drpuis. eeeee ueee 2,333 3 3

où di

Déboursés suivant le dernier 
état... £9.003 10 0

£25.970 14

Déboursés depuis, jus­
qu'à cette date,.. 732 10 0 9,820 0 0

Balance ...£10,150 8 8
1/honorable Mm^ciUon, au nom du comité de cor. 

respondance, a fait rapport

dM matières inflammabUasont exnoséw.
I* comité s'est ensuite ajourné. "

E. L. MONTI2AUBEgT
^rétaire.

Il m fait maintenant une quantité CQu>1i||,éi 
briques dans plusieurs localités, et U „’v . «h 

° doute qu'on ne l'obtienne bientôt à des pris 
Jusqu'à ce moment cello qui nous a paru U ln.m ^

rjM, »"X tehwl'llo». «ppofé, d. Wa»hln,C"^ 
MM. Sinulni.ki et Aubin. Si m " I-'
atteindre cette perfection, l’avenir de leur i.U!?nt 
est assurée. Mudru

rt que des copies de l'appeliZoTïuZzz' c-'7,îf *• «rrH *'■u (ird-»-^
brûler I, B:w*.. Ville, .uie.nt on prophète ou nn« f‘d ,rl.*nd'. *“!‘t‘ d? ‘••«'7'»"«>'<•. »*Uh« Até 
prophet',,', qu. Ion «rut, le. -u/re. du prophète *"""*» f*r '» d""1*"1 "V"8 »“* ">?•"'« |>-r«>n.;e.
pour voir ai «eu action. -,nt d’.eeord u.eo - purlle.. t V h,fl.ur"1" é>" "d"*«** d"
r 9 r copies de 1 w nu sujet du premier incendie.

Noua sommes chargés de dire que les hnngardn qui M. J-e schérif Sewell, au nom du comité auquel
adossent immédiatement la demeure de M. Bilodeau avait été renvoyé le rapport de MM. Jessopp et Do­
rant en pierre. blois, a présenté un rapport dont l'impression a été

9 ordonnée.
PROCEDES DU COMITE GENERAL DE SECOURS POUR au iwm du comité chargé de ■ assurer du

nombre de victimes îles incendies récents qui s alaient
-----------------------------------------------------  réfugiée* dans le quartier Saint-Pierre, n fait rapport

que le comité avait trouvé 27 familles d'incendié* 
comprenant 763 individus, qui restaient encore dans 
ce quartier, un grand nombre étant partis depuis peu’ 
pour la Pointa-Lévi et autres parties de la campagne ; 
qu’un tiers environ paraissent avoir engngé leurs lo­
gements actuels jusqu’au 1er mai prochain, et que les
fluatV anf «>4iu Iiasj .... A I . I _   •

LES VICTIMES DES INCENDIES RECENTS.

Québec, 14 juillet 1845.

L'assemblée hebdomadaire régulière s’est tenue au­
jourd’hui.

Présents : .l’honorable R. K. Caron Président : 
Le révérendissime lord evêque de Montréal j 
Mgr I ’évêque de Sidyme ;
Les révérends John Coule, D. D., C. F. Baillargeon, 

G. Mackie, B. O’Reilley, A. Parant, J Clugstun 
W. Chaderton ;

Les honorables A. W. Cochran, W. Walker,

I* comité de secours n reçu le H jui||ttl 
De St. Simon, par le capt. Bcnj. Damour : ’

15 quintaux de farine,
1 lot de lard,

90 Ibs. sucre du pays,
1 lot de savon,
i( lot de hardes, draps de lits, etc.

De l’Lle Verte, par le capL Chare*!,
19 quartsde farine,

1 poche do.
D 12 quarts patates,
Du C.»pt. Lisotte, venant de St. Roch,

2 quintaux de farine,.
Dm Trois-Rivières,

1 boite contenant drap, flnnnelles, coton, etc
2 quarts de poisson, ’ ’*
1 pué le simple,
3 chaudron» A soupe, grands,
5 do. do, petit».

— La paroisse de Saint-François, B*»aut
deux antres tiers paient nu mois’ou à la la semaine, 'noua avons mentionné les malheurs dernièrement*0*1 
jusqu’à ce qu’ils puissent mieux no pourvoir. ------ J!---------------- * * *cause d incendies provenant des bois, a expédié o.i!

limit ma mimilA ,1/* _ * I^IU

total 117 familles, comprenant 501 per-
compagnie de la Maie d Hudson, le passage sur ses Chabot, M. P., Joseph Deblois, N. Freer, J. Bonner 
canots pour deux missionnaires et leur entrée dan» H. Jessopp, H. S. Huot, C. Hoffman. Jeseph Légaré 
1 Oregon. Maie des ministres Méthodistes y éunt ar.| fils.R. Casse!s. G. R Faribault, J. Haie, IL S. SS>tt 
me* en 1632 etnn ministre anglican, avec le titre de tt. Sym.s, Ÿ. X. Méthot.A. Simpson. L P&toondon,

exposant
nne lettre du révérend M. Chaderton. 

411 maisons, dans ce qui n’a pas été
—On écrit de Berthier à l’durore :

Fx \Ull»7?aKJ' “*1- Silftr,!brÙI" d“ .f",.b,'urK J ), barrière, bordJ'âe'BmbtV’ua^'aut 9 uh.' îèTh™!^

chapelain, en 1838, œa incid-r.'firdil que la permis Ab.lwVml, K.‘ Malouin G '"Cn/c \ HoU ï'ï H" lui « M. W. Bonellj. épicier. K..i, (leur voilures chargée» de pierre rinrani à
aion accordée à .Mgr. de Juliopolis rencontra des oU- P. Gingras, junior, J. Joncs, J.B. F.évhètte‘fiV et G* M !‘ ! "'"k ,üflVrl.l,°" **t Pn»»’r. »« premu*,e d’elle ,-t le cheval l..i p.^rent
tacles, et des deux prêtres qui devaient partit pour Hall. ^ ’ T.,.e *!. *\°!"Vre l°l" . ‘Vn,!C'" «V*. ^"î oot ,rpuvé asy^le sur le corps; elle ne^ survécut qu’un instant. Cette

1837, M. Demers monta seul à la Ri- Les min 
vière Rouge. Mais Mgr. de Juliopolis ayant enfin secretaire.
Cette mission en 
vière ï 
obtenu leur

„ , » ï . .. . , dans res maisons est de 2129, la plupart incapables prématurée plonge dans le déni» minutes de la dermere «tance ont eu. lue. par le de « pourvoir eus-méme. de togmienb convenable» était ridule. ** i ses

passage pour 1838. Blanchet Le président a lu et mis devant le comité U lettre

llet 181-5.

wan et sa branche du nord, presque jusqu’à sa source ; 
et après avoir fait un portage 
pour rejoindre la Ri*ière A ’ 
rent jusqu’à la hauteur des 
•n descendirent on autre 
et parcourant tous les rapides

e se p
pour l’hiver; la dite lettre accompagnée de listes 
montrant quel nombre a été ajouté aux occupant» or 

secrétaire |d in aires de chaque maison.
Il a été mivsi lu des rapports du docteur Sewell et 

«le MM. ( hurles Panct et J. E. Deblois, siipp éiricn- 
laires à celui fait par le docteur 1 i«h**r, à la dernière

rite mort 
parens dont ei:e

s La petite vérole a fait son apparition à Berthier 
. jSt. Culhlvrt et l’Ialedu Pads. El elle a été fatale aux 

adultes et aux enlans.”

t que je puisse communiquer à la corpora
.__. . , , , . ------------ ------ ité général de secours cette lell

no embre, apres avoir perdu douze de leurs compa- nous être consolante dans notre malheur, et en atten

rf Agriculture.—l’ne assemblée d,-s h», 
de Chambly ayant été conro. 
Marchand, écuyer, rurrme prr 

i*'té d’agriculture préciuV. a£j 
é d’agriculture dans !«• dit comté, 
nouvelle, l’assemblée eut lieu <defnière, ils arrivèrent au fort dTlWW’Vsîï tien et"au ramitôlea étf '***&*"[* llt'Tl"'r ,e ^ J'-^e. dans la ville

gnooa de voyage, comme nous l’avons déjà vu. jd *nt que notre corporation et nos citoyens aient l’occa- tioiTVe
iM deaxre‘f de,pOUV°Lrdir* ^ PRrtout,“ion d's«pr8«Mr à .Son Excellence toute la reconnais- wient n 
les deux missionnaires furent combles de politesse par sanre que nous lui devons pour la manière avec laquelle
lM bourgeois des posies qn il* rencontrèrent sur leur elle est disposée à venir si gérére.isement etsi lar-

» ■ ■ __>, . •»« ,, .. , .. Dorchester, paroisse «le St.-Jean, où un grand n«»mhr»Résolu—Que le comité de distribution ait instruc- de personnes qualifiées à voter étant nrlentes-G* 
ion de voir i ce que les incendies dans les tentes brirl Marchand, écuyer, fut élu président ChTm
°Tsur>motion t IT " ‘l 1 'V**'™"'' I ^ *Vr’ vire-pré»ûlent. P. P. Lnaray, «Vu"

(Sur motion de I Honorable A. W. C««-hran, secon- secrétaire. Rlouard Bourgeois, écuyer tn^frier rtk
‘ 11 R été adopté une somme «le £25 ayantroute, lis furent reçus à Vancouver avec beaucoup gement à notre secours, et de lui

.«lion :

numr,
.luthier.

parlé depuis si longtemps.— Mélanges.
A continuer. ce

Canada.
QUÉBEC, 17 JUILLET, 1845.

M. Tiger a été éla par une mnorité de 52 voix
A jfHI Ll- ' -! J a J —  • » % ce»le vénérable président du conseil après 40 ans Honble. D. Dale

vaux nolltimiM inm irnie mciu !.. ... «*

. ; • - r----- ------ ■T”” * v* ’
mme les espérances qu; étaient pre>que éteintes, 

Faites-moi donc la faveur de faire connaître 
|Sultat à Son Excellence qui ne manquera pas de s’en 
réjouir, et de l’assurer en mon n«»in rt »u nom des ci­
toyens de Québec de notre reconnaissance sans borne*, 

t . liecevez pour vous-même l'assurance de la haute con­
sidération avec laquelle je me sou-cris

Votre etc.
E. CARON.

de travaux politique», après aroir essuyé deux défaites 
et °n refus dans trois comtés differents, est venu se Sur quoi il a été résolu à l’unanimité,

profession soit autorisé à faire construire un bâtiment 
mod«\e suivant le plan montrii, le dit bâtiment f.»ii 

ré- pour loger seize familles de six personnes chacune, et 
ne devant pas coûter plus de £100 

Sur motion de H. S. Scott, secondée par J. Haie 
écuyer, il a été

Résolu—Que le président soit prié de représenter 
à Son Excellence le gouvernetir-gi'néral les inconvé­
nients et le danger auxquels Québec se trouve mainte- 
nant exposé par le manque d’un hôpital général, 
î>nant respectueusement Son Excellence de vouloirP!bi_ £1 • t \ % Ul d*“ a «tourg k pl-»poQrri~dn"BâjJC(în*^! la«? « p“u^Tor,î,Tme/, tî«n7i JUj.."”* Ila h'‘pil»l-gûn«r«l.

d». Me» celui qu. . k plu. d.rgrnt „t «rt»in d’ètrc tud. «Lk. le ™.v
élu, là ou ne sera élu on membre du parti libéral oue _________________ K

i sentiments de grnti 
verneur 

son auteur.

icn sanctionner l’ouverture immédiate de l’hôpital de 
i marine comme hôpital-général.

«Je grnti-| Sur motion «le J. H ile, écuyer, secondée par le ré 
general si vérend docteur Cook, il n été

St. Jean, 7 je il let, 1815.

Prést. pro.
P. Ph.MaKAV, 

Née. pro. ten.

tern.

—. 1 u tore.

. R«*olu—Que le comité pour ln prérenti«»n des ac­
cidents par le feu ait instruction de s’enquérir rt de

i ...... . -----parti libéral que heureusement exprimés par
Ï-Zm «ù ™ - 7* “ P°U',‘"r- *> T —tool L- prû»ident » n„»,i 'mi
temps ou tous les comtes du pays se fussent honoré» del pies dans les deux lano>lies «1
1 fl.rs et tous les mandataires du peuple se fussent ran- conseil de Hile le 8 courant Z ï™ “* ! !'T •« *"*+ dnnger qui naît de l'habi-
ges avec empressement pour lui laisser libre l’entrée de pour pourvoir à ce nne U f; « 1 1 î *, H*,3,‘;,np"t ‘uJ«* de fumer et s’il ne serait pas possible «le diminuer
1 -netcu pirlcmcnuirc, M.i, CM tomp» K„, d^mX’ S?^ " d“"«" f» d. d"

---- ------------------ n_____________n«>r.H, ou dans l«-s boutique», magasins ou autres lieux

>Lrtoun, 7W, ür|f»,i. I). Uun„.t. Wrltiniton Wharf, 
anüor», (.in.K„w, W. J. It.-n««>ii, New.Lo„Jon.

Port de Quebec.

Kaissraux en tfb.ugrmrnt.
11 juillet.

... 12 Juillet.
*iaT 1Aln,Wr,,> Sh"rl-l'-t «-ir. SlIIeryCove. 

m v lJ«»uni»r»«. Fro.tr «•» «j... luikié , fou.
S«n vS f •Nin?"L,r’ Vi,M"‘"r r‘ , ir- '» do. >*Hn. Z.»9, « Mnhfl, Pemberton., Sillrrv
Murv Ann P7,' l', N-qU.l de» ln«le..
« ho;- ."r* ’ 'w> T. V. I., c, Jour*'Wharf

«*"• Ollm.iurelrle. WolffiG
IvraSlr «n v » d"' H- N. Jones.('hark', dAyranire, 311, Newry, Levey et rie. W’.»o.lrt« ld.

Iixieme deeequ il était dans l’antiquité, le peuple|et 
grec a du mom» l’avantage d’être resté le aeul habi-'sa 
tant de ses principaux foyers et le cultivateur fidèle 
de» champs où vivaient ses aïeux. Les provinces 
grecque» ont pu être dévastées, et le» population» re

conquête, continuer le règne moral de la race indi- 
gé«.e, et fondre en eux-mêmea, toutes les colonie* étrau- 
g^re» venue» pour le» remplacer. S» l’on mesurait le 
territoire ou le» Grec* forment encore la majorité de la 
Population, 1 Archipel, les île» Ioniennes, la Moree, 
la Roinelie, le littoral de l’Asie mineure, on trouverait

.Ce^nr-,U>ir?,.**î.fâ.iî P001, u«*p nation d’au moins 
trente millions d'individus. Arec l’aide du temp*, la 
nature ne peut manquer de réaliser un jour, pour les 
*>"yu*ieC*’i 06 n.°?,Hre d’habitan» ; mai», réduisit-on 
ce cninre de moitié, ou aurait encore une nation im­
posante.

De frivole» touristes vont répétant que la Grèce est 
moite, que les anciens Hellènes ne peuvent renaître, 
que le Grec moderne e.t un barbare. Ce » nt là des 
jugement! sans base. Si l’on se donnait la peine de 
sonder le fond de la nature grecque, on verrait entre 
la Grèce ancienne et la Grèce actuelle moins de diffî'j- 
renew qne d analogies. Je dirai plus, Je génie grec a 
gardé, avec ses antiques défauts, toute* le* qualité»qui 
fi rent sa gloi re. Les plus noble» iy pe* de héros et de 
citoyens des âge» cl as. i que* so retrouvent parmi le* 
chef*populaires de l Hellado. Il n’y a pas j„»q„'è Jh 
t “«ri.? / ,<,?e ‘*a‘ 1,8 “üil Corvée «MW altération. 
l?i h6îf?u >"• Apollon*, toute» le» statue», tous les 
idaals célébrés de no» muséesjvivenl encore dana ces

Ïïles. Le front, le profil, le regard du Grec, sont tou- 
urs les plu» noble» et le» plus spirituels du monde, 
a Grecque cl.’a-môme n'a rien perdu de cette beauté 

à la fuis céleste st terrestre, du c«Ue graoe enivrante

i0nm “ mubn rimtM*IZr??‘lh *•.' ! «f» l'E.mp. ,||’h.WtMt, tout

-«/n fi*iDt ‘5// tf” t0“ri’t” fdt|l0rl q”’“ *“• T'i ï* tn.iiitt*n«'et VortTf/d"1 It'»/or!c ° du<,nci* H m

L,

originalité ; mille

en s«* conformant au caractère giWr»! 
trait» Hp«!ciaux, »a pbyoionomie à part. Cesû» 

diverse» peuvent »e rappnrMT à trois gram.*
|>ensei 

sluvitalion
ecrele ou moins latiniM-s, l'uniformiu': romaine régnemit par 

Grec» tioder,;.» (t b.aac^'n'nréofcùnti'^".^'^^-!"I £!"' ,n" ' ordre r-ligieu*. «antic, l„ rr.,,,.,cr».

\r;r t ^ dw
Slaves. D où émanent tontes le» antique* institutions 
Klaronne*. smon de Ry.ance l d'où le* province» slave, 
de Turquie tirent-elles le peu d’indu.trie qui lesaai 
si ce n e.t de l’infatigable activité de* Grecs f Sa

. i . -i......>■- se rapporta r
ains plun types : Roméos, l’Hellène

anime
eux que serait l’Albanie f la Sibérie, si jalousé d» 

Komeos, que devindrait-elle sanj lui ? En Serbie, 
les meilleure» maisons de commerce, le» meilleur.» 
nattes, les meilleure* école», sont tenu» par de» Grec». 
Le Grec e.t le mens u/jitans molem d» tout l’Orient • 
ou il y manque, il y a barbarie.

San» doute, on ne peut nier que le» invasion» slaves 
du moyen age n aient rempli d’étranger, touta» Je* 
ancienne» province» «le Byzance. Que *’en-uit-i! 
cw «aranger» aujourd'hui parlent grec, sentent et i i ' 
a la grecque Loin de rougir «le ce.» souvenirs, T 
lène doit en être fier. NesUil pas étonnant en c 
<ju un »i)»i petit peuple, Ran» cewa inondé, envahi par 
de» million» de bai bare», le» fonde peu u peu «l.m» Hrt 
propre unité, et, vaincu par la force brutale, réus»i*»e 
par la «upériorile de *a pensée, à subjuguer *« maître*
î» AuT ** ,cur propre
langue f Au lieu de chercher avec les érudit!» aile-
mands les trace» de l’action «lave chez les Grec» on
devrait plutôt chercher par quels chemins inconnus,
par quelle fore» mystérieuse l'hellénisme a pu e’étanl
dre comme un fluide électrique jusqu'aux terres slaves
les plus lointaioes. Le principe hellénique est le lieu

Kl 
ivent 
liel 
effet

i . ---------- proprement «lit, et l’isM
"'rp; _ " fiomfii ou Roméliutas, répandu» «Irpui»
r.pir«* j'isfju à Constantinople, tendent au Bosphore.

* grecque» f En quoi 'la~.nV^Vrï»^y! • ctue!’furent V™*™™'"' dit"* ÜU ceux du royaume 
bourg diffèrent-ils de ceux d’Athènes ?—L,.„ L a,, I d A‘,h
Klave», malgré leur vari«Hé, trahissent nresmu.'^ i ” 1 ?,,e Ia"ct’d«*mone. Enfin, !«•» iimilain».

a-ï------ * ' ira,,|sspnl presque trib.is née* du sang grec mêlé au sang franc, africain
et asiatique, sn tournent pour la plupart vers l’Ovci- 
i '?*’ ^p M,nt les plus actifs, mai» aussi l<»spliis ter- 
bulen» «1 entre les Grecs, et, par un engouement trop 
aveugle Nuit par la France, soit pour l’Angleterre, il* 
ont plus d uno fois compromis les destinées de 19»

costume» 
tou» loua origine bysuntine. J^e vêtement serU* c»t
jusqu S cette heure presque entièrement grec ; ce sont 
la coiffure, |«, spencer du palicare, et ses Ix.tline» 
«I «lotte brodites, diaprée* pour ainsi dire de vives cou­
pure. La blanche tunique grecque a pa»s«'» «le.» Illy, 
riens aux Ko<aques et à tous !«•» Russe». Le kakochnik 
dont Im femme» de Moscou chargent leur tête, semble 
< etaclin d une mosaïque d'Anatolie. Comme le paysan 
du Fuloponéan, le moujik de P.Uersbourg recherche 
Hiirlout pour vêtement les blanches fourrures «le ses 
agneaux, dont il retourne en dedans la chaude toison 
pour i lu ver .—Dan» le» art», la soumission du Slave nu 
gmue grec u est pas moins évidente. Si je vais con- 
tampler le grttd ou krcmlc de I’rag.ie, «le Cracovie, de 
Kiov, «Je Moscou, de Novgorod, je n’y vois que «Je» 
copie» successive» de l’acropuli» d’Athènes. Toute» le» 
cathédrale* slave* répètent la Sainte-Sophie du Bo». 
pliore, et le plus souvent en portent le nom. Les 
mœurs et le» superstition» des Serlie», de Bulgares, 
des Valaques, sont en tout celles des (irecs. Les .Slave» 
ont pris de* Hellènes jusqu'à leur musique religieuse 
K profane. G est ainsi que le» Slaves ont envahi la 
Grèce ! c est ainsi que la Grèce est slaviséc !

Loin de porter la trace d’une influence étrangère, le 
génie grec atteste sou indépendance par la variété 
môme de sec manifestations. Aucun pays n'offre notant 
«lu contrastai quu I Hullénie. Chacune dea tribus qui

rient.
La vaste Romélie recèle dans son sein tou» le» ex­

trême». Cette terre des palicarrs a gardé dans »r*w'* 
l«*v montagneux les munir» homériques avec leurgran* 
«I iost* simplicité, taudis que ceux «le se» en fan» établi! 
sur le Bosphore «>nt touta.» les idées «le l'Europe inodrè* 
ne, et transportant dan» leur» miIoiis les rafllnemen» le* 
plus exqui» «le l’élégance parisienne. Dm» la vie e* 
les institutions actuelles des Koméliote», retrouve 
l’empreinte de tous les âges du momie. Tandis q"* 
Ire i»œurs*hyzantine» régnent encore dan» lesba» q"»r* 
tiers du Fanar, les mœurs rudes, Failure superbe de 
l'hellénisme païen, se seront conservée» chez le* nw>o* 
tagnarda.

• •••••»*•
Cyprien Robert.

(Extrait de la Revue des Deux Mondes).
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Me, OlMfow, FroeU * eU.ffoloU-Uey.
,0. HBjruN, Cap* Cove.

Ch*»»TolMr,«OS. Tcreneuvs, VT. IIuul.i «le. billerj. 
Abîrerombie, 458, U reenock, J nekton . Cove.

flip II PoUlnipr, «09, Bristol. U. 0 By met, Spencer Cov*. lllai oui 227, Ku.wI. rUud, T. Curry et cle. O'llryau's Wharf. 
JcmU, )»79, Liverpool, J.klonn, Muuu • Wharf.
Alex. Uraiit, 8b9, do Frustu «I oie. do.
K'ivoy, 4hl, Dnidoiulerry.
Lerwick!*‘233DamJalk, Gllmour etele. Wolfe's Cov*.
|,or*l Keaton, «M, Liverpool. Plrri* viole. IWr »U>v«. 
iiminah Kerr, «93, Grecuock, Dcau et cl*. Muun* Wharf.
Kred Voting, 2t*0, Newcastle! B.4 J. K. Oliver,Blais’Cov*. 
Out bee, Liverpool, (iilinour el cie. Wolfe's do.
** 1A.
Iloratlo. Newcastle, Cllmour et cle. Wolfe’a Cov*.
Huo, Swansea. db do.
Olive I trail «h. Mlranilehl, do do.............
Milliadea, Ilelfaal, G. 11. Parked cle. O'iiiien a Wharf.
Lady Hal*, Oreen««k, ,
Sydney, Lundon, Hamilton L I»w, New Liverpool.
Janie* Moran, Oreeiioek, Pemberton», Siller).
Hicliord Keynolda, Uublla.C. B. Ix-vey ct cle.
I Avidia, Lancaster, Sharpie* el cle. Killery.
H - Lawrence, Liverpool, Q. II. Byrnes, Spencer Cove.
•HSal'w37iJverpool, rickerglll,Titbits et c e.Claries Cov*.

Amaaon, do do

NAISSANCE.
A Toronto, )e 30 Juin, la damn do l’honorable J. H. 

D»nn, a mix «it monde une fille.
MARIÉS

Au Manoir de Saînt-Our*, le 1 1 du courant, par le 
révérend Mewtiro Mignault, Frédéric William Kr- 
malinger, écuyer, inspecteur et aurintendant de police 
iKiur le diatrict de Montréal, lieutenant-colonel nu 
corp* de cavalerie légère nu aervice de Sa Majesté ca­
tholique la reine d’Enjoigne, et chevalier de l’ordre 
n,yal et militaire de Saint-Ferdinand, de première 
cl.ixse, a demoiaelle Caroline J. Ducheunny, troisième 
fille de feu Louis J. Duchesnny, beigneur de Fommid* 
hauII et Gnudarville.

A Québec, jeudi dernier, pnr le lord évdque de 
Montréal, le révérend Henry Hoiham, à Mary, deux­
ieme fille de feu l’honorable John Haie.

DftCfcS.
A la Petite-Hivière, hier matin, après une demi, 

heure «le maladie, Louise-Elizabeth, deuxième fille de 
M. le juge McCord, Agée de 1*2 ans et 10 mois.

Le 1 1 du courant, à l’Hôtel d’Albion, Ellen.Au­
guste, fille de M. Willis ltusbell, âgée de 4 ans et 0 
m»is,

I* 12 courant, Fanny-Jane, fille aînée de M. John 
Bradford, épicier, rue St. Louis.

I* môme jour, a Ste.-Foy, M. Thomas Millar, âgé 
de 74 ans.

Hier soir, en la paroisse de St*. F«>y, Sieur P.erre 
Bouraxsa, ancien citoyen de cette vil e, à l'âge avancé 
de 78 ans. Ses funérailles auront lieu vendredi à ü

Compagnie d’Amonaee du Canada
contre le Feu.

A VI'S .*.« pur Ih pnWnt ilonn/i wtn, l'nutorlUl du 
*, Butut Provincial 4e et 5c Vkl. c 7, incorporant la Ccm- 
put'iiic il AssuruiM-c du Cuuudu rentre h* Feu, que les Acti’ (maires 
de la dite C inpuguic s nt requis d« faire au Bureau de la dite 
Compagnie dm» U cité de Quéln c, sept versenicnts [en addition 
aux on se diji demandés,] de vmgt-cinu schcllings par uelion ch*- 
uue, un le 7e jour de eharun dis mrU suivants, savoir i Juin, 
Juillet, A' ût, Septembre, Octobre, Novembre ct Décembre de 
I année iiiil-huit-eenl-quar.iiite-ijx.

Par ordre des Directeurs d* la dite Crrporslicn.
DANIEL McCALLUM, 

Secrétaire.
Bureau d’Assuranrc du Canada,

____ Québec^ 16 juillet 1815

Drittaiicle üe situation comme Ecrivain.
■J N E personne désire avoir de l'emploi comme 

écrivain dans un bureau. S’adrewter au bureau 
de ce journal. 17juillet 1843.

COR I»oiïÂTIO*.~
JJl'H LAI' DU GREFFIER DK LA CITE',

# Québec, 15 juillet 1845.

A> IS public est parle présent donné que lecomité 
des Marchés recevra des personnes de l'art, d'hui au CINQ 

AOUT prochain, dis plans, devis et estimations d’LNK 
HALLE de marelié en pierre ou en brique, «jui doit être colis* 
truite »ur l«- marché Baint-Pnul de tt • ville.

l’our plut amples iufbriuatioua s’adresser au dit comité parla 
voie du s msiigné.

Par ordre,
F. X. G AIIN EAU,

 Greffier delà < 'lté.

LIVRES
DIS PRIÈRES

Nouvellement reçus de France.
M.ES aousHignés viennent tie débarquer nn choix de 

Livres Religieux, élégamment reliés et adaptés pour ce Dlo* 
«••*, comprenant.

BIBLIOTHEQUE
DE LA JEUNESSE CHRETIENNE,

publié* avec approbation de l'archevêque de Tours et une va­
riété d'autres ouvrages, qui seront vendus à des prix 1res mo* 
*}érés. THOMAS CAKV k Co.
Place du marché de la llaute-Ville)

14 juillet 1845. < 4f

AUX VICTIMKS DK

HNCENDIE
de St. Bocbs

fES personnes qui «'attendent à recevoir des secours 
A en conséquence a* leurs pertes encouru*» par le premier in­
cendie, ct qui n'ont pas encore comparu devant le »ou«-comité 

nommé pour faire des recherches statistiques, sont requises de Itt 
taire connaître à la chambre d'a**euihlée de U manière suivante:
LES PROIUUCTAIUKS D’IMMEUBLES

de IA X1H le 14,
A JEUDI le 15,

Entre 0 heures et midi, et t heure et 1, 
chaque jour.

Et lecomité recevra ceux de* victimes qui ne sont pas proprié.

Meublier,
IM-ORME hps amln et le public en général, qu’il n 

repris scs occupations près du coin des rues du Pont et des Fos­
ses, où il a aussi rétabli sin

Baphlu de miar-
chnndiKCK mèche*.

F.n mentionnant qu'il a beaucoup souffert par l’inccndie de St. Rnch, 
il ose espérer que ce sera un nouveau metif pour ses amis de l'eu- 
ecurager. 13 juillet 1845.

taire,

SDI,
a 0 heures du matin.

Le soua-comit* déL-ant déplus connaître l’étendue et le» détail»
heure* dU matin, en la dite paroisse de Ste. Foy. Jieti•*« touchant la propriété détruite, demande à tonte, per- iiruir • I . • . fuHinuf nicmecrlle« qui ne détiruni i»b« de fUToiirt, de le favoriser deparents et Hinix sont priés d y ossiater tans autre invi - - - ........................
talion.

Incendie de St. Rocli.
leur présence, utiu di se procurer toute mlorniation désirable.

l’nr ordre,
J EFFEUY HALE,

Secrétaire.
(Jnébce, 12 iuilli 11H-M. 

REÇU

Sydney, de Londres,
vont requi, de ptraître devant le «»u» comité chargé d obïe.’or’dëà WJN assortiment «l|>érietir d’ftCPordéonR. flûtes, cla- 
■. r—-». —. -i . « —- — x i. ,»i > «• » —nnn»délai. \ H nette*, eornopean», corde» de violon et «le

LOCATAIRES.
LFS LOCATAIRES incendiés le 28 niai, qui s’nt-

t*nii*iit à rwevoirdu secours en conséquence de li un» pertes,

DERNIERS

VENANT D'ETRE
rak i.k

A LTX VICTIMES DES DEUX

Incendie*
infirmations statistiques, à la Chambre d'Assembléc, »an, délai. : ^ rl nette*, eornopean*. cort,-s rtc violon et rtc guitare, raquette» 

l.e sous-comité désirant de plu» connaître l'étendue de» perte» et balle», crosse*, bille*, étrier», canne*, parapluie», boite-à ou- Ul fill Y CltOVOIlS <?11 tfuni’nil
et t *u»lit détail» relatif» à la propriété détruite, prie tout»* les 'rage, pupitre* portatif- d acraoii. boite*A toilette, échet» et w ^
p<TM>nne» qui ne reclament pas de «ecour» de vouloir bien paraître ■ échiquier*, jeux de de», damier», ln n « de poche*,bonr*e», Ii v re*; W|»'APRE.S»les arrangements conrltts arec direrse*

*• * •*. e?***J I rrrUY H \î l* innieiB « t sam de chas#e, t-4 une vnrirté dautri‘§ •rticlcf à vendis w nicyeu de procurer en aucune auantiu les articles suivants,
Seer. Com. d"K. et de D. * ha» prix. a de* prix au.»i ba» qu on aurait pu les obtenir

Québec, 1** juillet 1843.

Attention ! attention !
hikmul

VENANT dirertement de PARIS pnr le Sydney,
quelq’ie* caisse» de chapeaux Français, satin velouté, coin, 

pnrabl, « pour la nouveauté, l'élégance et la légèreté avec tout ce 
qui »’c»t vu jus«|u'i<'i sur le marché de cette ville, et les seul» ykki- 
iaui.lschapeaux J'raii'-ai» A Québec.

J. B. CORRIVEAU.
Québec, 10 juillet 1845.

B VIS. D»*nx on troi* chambre» à louer, dan» une 
-» *■ belle maison a l’Ancienne Lorette, A 3 lieue* de la ville. SV 
dri sscr à ce bureau. Québec, 8 juillet, 1815. __________

BUREAU DE L’INPECTEUR DES CHEMINS.
(Québec, U juillet 1813.

A VIS e*t par le présent «îonné qu’il ne sera permis 
à aucune personne propriétaire dan* le* faubi.urr* incendié* 

d cette ci té de *e reconstruire ou ériger aucune bàti»»e fe«antface 
aux rue* snn* avoir au pré al able obtenu un alignement de l’insprc- 
teurdes Chemin», etdcs'ctre eu outre conformé aux réglement» 
pourxu» eu pareil cas.

Parordre,
JOS. HAMEL,

Insp-ctcur de» Chemin»

LES INCENDIES KECK NTS. 
Able aux Propriétaires pour

L’ERECTION
DK

IfidiKMCM temporaire*

punir
Sccr. Com. d K. et de D. a has prix

AUSSI,
Un superbe lot4c FILETS de p.Vheur. à de* prix réduit*.

JOHN II. WYSE L Co.
11, rue du l'alais, 28, rue Lamontagne. 

Forte Piano à vendre ou A louer.
Québec, 10 juillet 1B45._______ _________________.

COLLEGE
«le Sainte-Amie.

ÏKS fXfreires publics du collège de S.iinte- Anne 
•^auront lieu MERCK EDI le.A» et JEUDI le 31 du présent. 
Im» prciinéreséance du mercredi »'*>uvriru A II heures ; la seconde 

à 1 lu tire J
La première «éance du j-«idi *'«>u\ rirn à 8 heure» ; .a «econdc 

ù 1 lunre préoi»e.
IL a billet» «eroiit distribué» d l'ouvert tire de* séance».
La rentrée de» elèv<»e«t fixée un mardi le 18 de septembre.
Québec, 10 juillet 1H4.-.________________ ______ _

ES résolutions «ni vantes ayant été pn»séea par le
-■J romite général de secours le 4 et le 11 du courant, respecti­
vement, «avoir:

“ 1. K« »olu—Qu'il «oit arconlé A chaque propriétaire imlif-ent 
d’une mai «on détruite par «’un ou l'autre incendie, une aide suivant 
le»circonstance», n*e\cédant en aucun r»»i.*i«t, pour construire, 
d'ii'i a l'a it.>n ne prochain, un lo^, ment tem|>oniire pour lui < t sa 
famille, pourvu que la corporation passe uii réglement a 1 -« tIV t 
que tonte personne I &ti««aut • u hoi» «iuu» le district brûlé demo- 
li«*<-sou» nuit moi» ce «pi'elie aura b.<ti. «t donne des sûreté» jMiur 
I taire ; et «pie le» tond* a la di*po»itioil «le recount* lu- seroot 
at «ineéa A aucune personne qui ne donne ru pas de telle» fûietcsA 
l.i satisfaction de ce comité."

" 2. lt«-*olu—Qu» « e comité] considère le réglement pa*»t« par 
la corporation le H courant pomme satisfesant aux nu s dan* le*- 
q’ielles fut adoptée la tésolution de ce comité du 4; et qu'aussit«*t 
».ue tout in litulu l« .t «*aiit tun m tison tempoaaire en Ixii* dan* l'un 
«i « f'.iiilxiiir^* brûlés aura produit un certificat de la corporation 
constatant qi><-telle maison a été bâtir, c! aura montré à Insatis­
faction «In comité de distribution qu'il a «Ionné nue garantie »ufll- 
«ante qu'il démolira ladite niaisou dan* le d« lai prétu par le d.t 
ré|{l<'incnt, ou remboursera A cj eotuité 
lorsqu'il en sera requi 
n’.-xcé|K*r» pas £1<)

(«ar le comité de «Lu.....,.*.—.., ., .-v.»-» ... ,,... • ... , •
individu bâtissant sera considéré comme a vant droit de recevoir 4U lrl« U,M' nianterc *t lil>»-r:ii€..

Ain,'me quelque fond» public qui* ce soit comme indemnité |u>ur»a 
perte par le fi n, ou pour re'mtir."

On donne avis par le nrrsetit que les l'UOPRI KTAIKEK qui se usa fonderie comme égaux û tous ceux fabriqués sur le ccnti- 
pr«>|Mi«ent de-e prévaloir du secours nmpiel il est |M>urvii par les nent,
ie*olutloiis ci-dessus, sont requis de s'adiesser ou t'oinité «le III»- || n I’nvantaje «l'employer à sut »rrvi«*c un mécanicien expéri- 
tribution, qui, après Intestigatlon, accordera •!«•# « ertificat» •» «cl» mcn|é «le Ncw-Vork, et les imprimeurs de cette ville sont invités

FONDERIE DE
Caractères a Imprimer,

A MONTREAL.

AUX IM P RI MEURS
ET

Propriétairev de Papiers-Xourelles en Canada, 
Ao u celle- JCeosse etc., etc.

avant les derniers
incendies, savoir

Mattdas, Lits de Plumes et Commodes,
— *.V»SI—

BRIQUES do qualités supérieure*,
CKOISK’F.S de chlssis, Portes a panneaux ct à fenêtres de 

toutes crandeurs, ct 
JALOUSIES de toute» descriptions.

Ilorlofjcs Américaines, Miroirs, Sceaux,
BALAIS de Blé, eftoutes sortes de quincailleries américaines 

en main».
GEO. FUTVOYE.

F.ncanteuret agent général.
Halle des Francs-maç n*, adjoignant le bureau de Poste.

INSPECTEUR DES GREVES.

M.
B v an ac pi* Grefuf.» de la Cite’, 

Quéltec, 2 juillet, 1S45.
BAT1IELEMIE SIMON DIT LAFLEl R a été nommé 
parle Conseil de Ville, lusjK'cteur de» Grèves dan» le» 

limites de la cité de Québec.
Par ordre,

F. X CARNEAU.
Greffier de la Cité.

W R »«uis*ig'té remercie ses ami», le clergé, et le public 
^Jen général pour l’etieouraxement iju'll a reçu jusqu'à ce j«>ur et 
prend lu liberté d'informer qu il vient de recevoir un assoitimeiit 
céncrnl direct de Londres et de Paris, consistant dan» le* article» 
suivant*; lunett»** d'or et d’argent, loi guettes de toute* espèces,

Niursera A CJ comité la somme a lui avancé.- n E SiU*>*igné avant nclieté rétablissement CÎ-dfSsns simple* et double*, vitr.» convexe» «oncaveset cataractes ;un 
lui», IU.it avam.éA tel Individu un*a.mmequi . Vnd la liberté de solliciter la conÜnuaÜou du excellent ns^rtimeirt demlcrowpe»quigr,nsi*.i.tdc4u,(U». De»
>, l.«)iiellc avance sera dan* tou» tel» «a» faite , | , .... téle*e«>i>es acromutiques. boites «le inalliematbitiues, etc.stribillion, et seraA compte de t. Ile ««mime «,«.e patronage qui lui a été, comme agent de la fonderie, accordé jus- lc,e*" ‘ H » Au,#i| ‘

qu iri, d une maniéré al libérale. j Vn joli assortiment de montrv » et de bijouteries des meilleures
Ayant fait de. reparuU. n*. et geandement «jouté au matériel, il anglttii(

la'iit recotninaiulcr en toute ecnfiunce le» caractères manufactures
Quéltec. rue St. Jean, No. 7

B. VOHL. 
à l'en«eiune vio* Lun« tte».

Québec, 18 juillet 1843.

Par ordre,
JKFFF.ltY HALE,

Beer. Corn. d’Inv. etdc D.

Avifi
T?STd vnné que le sou*vigné curatrur ùla succession varnnte de 

4 feu Peter Ge wge lliclurds tn fera le 13 AOUT proclinin une 
distribuli jn finale des deniers «le la dite succession entre les créan­

ciers qui auront alors filé leurs eonuite*.
W. RICHARDSON.

JRhiéhec, 17 juillet 1843.___________________ __ _________

UN jeune monsieur, de haine famille, qui désirerait up- 
prendre la Innguc franç iise, par principe», trouverait une |k-ii- 

*i xi b mrge i*e dans une maiscii canadienne, très rreommamlable, 
situé A la campagne, duns un charmaut locul dea environ*de Qué­
bec.

S'adresser au bureau du Journal de Quebec.
_Quélme, 17 juillet 1845.

BUREAU D’A,S,SURANCE DU CANADaT
^ Québec, 10 juillet 184«p>.

A VIS cat pur le présent donné qu’une aasemb'ée 
^ générale dea Actionnaires de la Compagnie d'Assurance 

ou Canada coiitre le feu, aura lieu au bureau de la Compagnie, 
en la Cité de Quélme, VENDREDI, le prrmicr j mi r d'ac fil pro­
chain, A DEUX heures P. M. au quel temps et lieu Ica directeurs 
communiqueront un état des affaires de U Compagnie.

Par Ordre
DANIEL McCALLUM.

Secrétaire.

Cotisation.
CORPORATION DF, LA CITÉ DE QUÉBEC, 

MAISON DU PARLEMENT.
Iturcnu du Trésorier, Québi c 18 juin 1843.

ON fuit savoir pat ers présentes, que 1rs livres tir la 
cotisation A i»ri'lcver|»<«ur l'année présente, s«vu* l'autorité et en 
Les vieux caractères sont pris en ccnange a u u« mm» par ver|g ,|>M„ RégUm« nt passé par la Corporation de Ult : deQué-

livre. . ,,, bec, le trentc-unième jour de mars mil-buit cent quuninte-trois.
On pourra faire venir «le Ncw-lcrk tous 1rs matériaux d lmpri- intitula* : “ Kcglctncnt pour |M»urv«>ir au prélèvement de fonda 

tuerie, et tout article qui n'est pas nianulacturr a Montreal, moyeu- jH)ur couvrir les di*|«cn»c* de la Cité tleQuébec," «*nt été déposés 
ont une avance de *0 par cent ^ {au bureaadu t résorier de la Cité, oît il» seront ouvert» «u public,

12 juillet. CHS. T. PALSGRAVE, depuis le premier j«mr du mol» de juillet jutqa'ou premier jiair du
Le.» papi«'rs-nouvclle« insérant cet avertissemcntpendanl six m vi», mois d’aout priH'hain, pour que toutes personne* y intéressé»* 

une fois par semcinc, auront droit A être payés en caractère», puissent le* exaiiimercn tout tetnp* (les F 
en achetant p^tir quatre foi» le nt'ntnnt de I aviTti»*emcnt.

Société fbrmée.
ï" E«S NouxaignéN (binnvnt. ttvia qu’ils tu» «ont mmuoiéx 

Partir du lsr Juillet courant, et quo l«*a affaire» de leur so- 
scieté eforout sou» las nom» et ration d«-8M<>i.iNaKi w Atsm,

Qnéh-e, t> billtet 1843.
J08EI II H.MOL1NSKI, 
N. AUBIN.

Papeterie.
W E rouraigné continue toujonra, Hun» lf« mngnsinfl 
mA t i-duvant orcupétt pnr MM. MuDon«ld U Lt«g»tn, 
un débit de p»pier footlcap,pot,port, gris rt n en- 
velupjieM.

R. H. POOLE.
Québec, 24 juin, 1845.
N. B. Leu plutt hauts prix donnés pour guenillta et 

vieux cordage*.____________________________
AUX PROPRIÉTAIRES INCENDIÉS ET 

MEN U LSI ERS.
W E soussigné offre à vendre du boixaciéde toutes 

pn>|M>rtion» ; aussi de» Cèdres A de» prix très raisonnables. 11 
•era con.tiiminent A son chantier, depuis six heure» du untinjusqu’A 
»ix heure» d«i aoir, pour recevoir les personne» qui dcsirerateul 
acheter du bois.

^ PIERRE OINGRAS.
Québec I9juln 1844._________________________ Rue du B«»l.

Terrain à louer.
W E Hou«Hjgné offre à louer un grand terrain hituô

près du PAXC,qui pourrait serrir de parc A boia,
etc. J. P. RH EAU MF,

Avocat et Procureur,
_____ Québec, 1 ljuinl 845._____________________ _

i'OMPAUME D ASSURANCE fil CAUDA
CONTRE LE FEU.

AVIS cat par le présent dinné sous l'autorité du Statut Provin­
cial 4e et 5c Vict. c. 57, incorporant la Compagnie «l’Assu­

rance du Canada contre le Feu, que les Artionnaires de la dite 
Compagnie sont requis de faire au Bureau de ia dite Compagnie 
dau» la cité de Québec, onze versements de vingt-einq-scbel- 
lings par action chaque, un le 7e jjurde chacun des mois suivant» 
•avoir: Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Mars, Avril et Mai.

Par ordre de» Directeurs de la dite corporation. • 
DANIEL McCALLUM,

Secretaire.
Bureau d'Assurancc du Canada,

Québec, 4 juin, 1845.

Faïence.
W A soussigné»* reçoit maintenant pnr VAcadia un ntu 
® “ sortlmentdr POTERIE, et attend chaque jour par le "Duke 

of York et le " Governor Halket" 133 panieis de FAIAXCE 
comprenant un assortiment général.

J. PATERSON.
Québec, rue St. Paul,
31 mai U'45.

EMPLACEMENTS SUR LES
Plaine» d’Abraham

A VENDRE.

IE Soussigné a divisé cette partie de la propriété connue souale 
^jnomde Ruumount. aux Plaine» d'Abrahum, adjoignant le champ 
de» course», eu emplacements de 35 pieds de front »ur env iron 80 

pied» de profondeur, qu’il offre A vendre a perpétuité, peur la rente 
annuelle de £3 A £5 par lot, selon la situation.La propriété est dons 
le voisinage imn.édialdcs l'uvlor» il des «h. ntic r» de navires 
sur la rive du St. Laurent, et A une petite distance de la llaute- 
Ville de Québec.

On peut voir un plan de la partie divisée en s’adressant au sous- 
•igné ou A E. B. Lindsay, écuyer, notaire public, Basse-Ville.

JOHN BONNER.
Québec, 30 mai 1845.

A VENDRE 01 A ECHAAtiER.
Ü’NE mais"*n presque neuve de 38 pieds aur 30, située à I’extré- 

n.ité *ud-aucst du village SL Michel, paroisse de St. Michel, 
à l’encoignure de la roule des 6 ccnressi. ns; avec cnit lactincnt, 

jardin, hanxard de 60 pieds sur 20, four et puits d»r>» la mais n. 
Cette maison se compote d'une chambie de compagnU', une salle à 
mager, une cuisine et une chambre ù coucher ; dans les mansarde* 
il y a 4 chambres A coucher et un grand grenier—la menuiserie et 
la peinture sont du dernier guùt ct des mieux finies. Cette proprié­
té appartenait autrefois a M. Simon Pelicrin,—on «brimera de» titre* 
u la satisfaction de l'acquéreur et un crédit libéral moyennant 
de* garanties. Cette mais du est très propre j»otir le commerce ou 
une personne de profession. Le four est situé au rez-de-chaussée, 
qui offre un local rvmfortablc. S'adresser AN. F. BELLEAU, 
écuver, avocat, à Québec, ou au propriétaire soussigné, à St Mi • 
chef. MICHEL BILODEAU-

Québec, 7 juin 1845.

AVERTISSEMENT.
Cj*Obser»C7 que CHARLES 4VILMER n’a AUCUNE liaison 

quelconque avec MM. WiLMCn ET Smith, ct que tous ordres et 
communications pour CHARLES W1LMER doivent être 
adressés en toutes lettres au

Translautfe Anrspaper Office,
5, south John «treet,

LIVERPOOL.

Nouvelles î Nouvelles ! Nouvelles !
T R A N S L A N T1 C NEWSPAPER OFFICE,

5, South John Street,
LIVERPOOL.

OU

)imanches et Fêtes ex- 
êeptées),entre neuf beiire*du matin et trois heures de rat»rè*-mi« 
«li. durant la pérhnle susdite, et s’adresser au Chnwild* Ville eu 
tout tetnji» pendant la dite période pour la correction de toute er­
reur on inexactitudeijut aurait été «•oiumise et n'aurait pas été 
rectifiée«lans le» «lit* livresde cuti«ati«>n. i

Avis est en outre donné parti'» présente* que le sou»«jgné sen 
prêta recevoir le* cotisation» « t autre* redevances pour l'année 
lvtô, le ou vers le premier d'août prochain.

F. AUSTIN,
Trésorier «le 1r, Cité.

N. B. I.c Trésorier «le la Cité est de plus chargé de déclarer 
neuve Pt bien finie et (P'^runepétition umr rédaction de Cotisation ou autres charges

, . , . sera rejucaprè* le 1er Août prochain,or peint dans nu In-nu gout et récem- _____ r_____________ _________ _
ment finit avec écurie et remise, et an puit«avrc pompe ilan» l’é-

Maftdton à vendre 
d louer.

DANS LE BOURG DE SAINT-MICIIEL,
A LA SORTIE DE LA ROUTE 1>E8 CONCESSIONS. J

CETTE maison est
tout l'intériei

curie. Cette maison serait avantageuse pour un Médecin ou un 
Notaire ou autre» profession».

l’our le»particularité», «‘addresser nu soussigné »ur h*s lieux,
PIERRE BOIS80NN AU LT. ) 

AUSSI,

Avin.
IF.S souscripteur* à la rcllcctc pour le aoulagcment de ceux qui 

J ont souffert par les incendies récents qui n’ont pas déjà payé 
sont priés de verser sana délai le mentant de leur* contributions 

dans les mains du Trésorier A. SIMPSON écr., A la brattehe de
, , , «_* l___  ,_At la banque de Montréal en cettr villeTROIS autre» maisons situées dans le in« me bourg, Ire* P.r ordre du nréaident

_avantageuses soit pour des pilotes ou autre personne étant _ . ||.\NT|7
recorame tel. Ces maisons sont dan» le meilleur ordre. M

PIERRE BOISSON N AULT.
Saint-Michel 12oe0t 1845. Québec, 3juillet 1S45.

BERT, 
Sec. C- G.

Charles Wilmer,
Agent pour les Journaux et autre» objet» pour Itt affaires de Corn- 

mistion en general,

CONTINUE à fournir, A demande, avec plus de promptitude 
et de régularité qu'aucune autre tnaisen, et aux prix les plus 

modérés (un journal quotidien de Londres pour 6 livres 11) schclinga 
sterling par an) le» Journaux, Prix Courants, Listes Maritime», 
Magasins, Livres, Papeteries, Caractère» d'imprimerie et autre 
Matérielle po«ur le» Imprimeurs, et marchaudi»«'» de toute rs( ece, A 
toutes les parties des Etats-l ni», du Canada, de la Nouvolle- 
Ecoaae, Nouveau-Brunswick et de Terrencave, parles PnqurUts A 
Vapeur transportant les Mallet qui partent de Liverpool le 4 ct le 
19 de chaque mois, et A toutes les îles des Indes Occidentale.*, au 
Mexique et au Taxas pour les vapeurs des Malles Royales qui par­
tent de Southampton tous les quinze jours,

Son j 'urtiul,
CHARLES WILMER’,S

AMERICAN NEWS LETTER

If T publié (tour être transmis par chaque Nav ire ù Vapeur qu 
j part d'Angleterre pour PAmériqte, et aon caractère distinetii 
est de donner, d'un coup d'ail, un apprçu de tousles événements 

importants qui sescut passes dans la grande-Bretagne, en Europe 
ou en Asie, dans l'intervalle entre le départ de chaque Navire A 
apeur, soit dans le monde politique on dans le monde commercial ; 

une liste Maritime corrected cotnppréhcnsive, où Fcn trouvera fidè­
lement rnrégistrés tous les bâtiments d'Amérique arrivant aux 
divers port# de la Grande-Bretagne, de l’Europe et de l’Asie, ou en

Criant, avec la relation de» accidents eu désastres qui pourraient 
ir arriver ; et un prix coûtant romplet, dans lequel en donne avec 

le plus grand soin les mercuriales Ut plut recentre de* marché» 
peur 1rs divers produits américains, puisées aux acurcrs les plus 
sûres ; réunissant ainsi, dans une seule feuille, Un Journal, une 
Luit Maritime, et un Prix courant.

Souscription annuelle, payable ü’avancr, 12s. Cd. sterling.
Tous ordres doivent être accompagnés d’une remise eu d'une 

référence en Angleterre |«our paiement.
A\TS.

Tou tes communications doivent être* affranchie» et adressées à

Charles Wilmer,
T R A N S L A N T I C NEWSPAPER OFFICE, 

5, South John Street,
Liverpool.

8ans quoi elles ne parviendrait pas au bureau de
CHARLES WILMER,

POINT de liaison avec MM. Wilmer et Smith.



USINE DE SAINT-PIERRE
Ide-d Orléans.

BUREAU A QUEBEC, No 13/ RUE COUILLARD.
LVmui * u p.mü« *r*m*rnw*m la MetMd» *

LM
BRIQUES,

Toiles poor Toitures, Carreaux pour trot- 
tolrsTculslnes, Cours, Terrasses, Cor- 

niches, Arches, Dalles, etc, etc.
^jXîîVrïSrN"**“k Rrvaisc* dan* la prtmièrt qufcaaiaed'ioât. Tou. re.

■our 4m maire»*» «wm grande*»,**., poor**! Hr. obteau. au bnu 
Qnéboe, Bjuflbl 1845.

Encans du Soir,
Grand marché A faire aux halles d’encan

DS

D. O DOUD,
BASSE-VILLE,

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU

t’N aaortiment général de marchandiaa
joUtriu M harde Site*.

K. B. Pourlw détail* voir lesaXche*.

•ècbet et de fonds et de fantaisie ; coutellerie, papeteries, bi

Québec, 10Juillet IBM.

Joailleries de dernier gout,
DE LONDRES;

MONTRES, HORLOGES, &c. &c
Ardouin et fils,

HORLOGERS, BIJOUTIERS, &c.
VIENNENT de recevoir de Loudree per le uavire Annie, a autre* vaisseaux, un assortiment d’effets dans leur ligne, surpassant 

|de beaucoup eu rkheeee,ea goût, a en variété tout ce qu'Us avaient jusqu'à présent ; parmi lesquels se trouvent : Chaînes d’or 
pour dames a messieurs, Anneaux, Epingles a Epinglettjs d’or, plaquées, a en Mosaïque d'or, Porte-crayon» d’argent de dame a 

de mwaieura ; Cure-dents en or et en argent,* unies et à figures ; Chaînons de manche ; Epinglettes Epingles de Manchettes en or 
pour les damé* ; Riches bracelets de toilette a de deuil ; Epingles i cheveux, Ornements de t&te ; Porte-bouquet», Epinglettes à 

i ; Cacha d’or avec motto. Ciels de montres, Agrafes de ceinturons ; Boutons de chemises en or et de deuil pour les Mes­
sieurs j Loquets d'or a plaqués; Vinaigerettes, Bouteilles i parfum, Epinglettes d’or, plaqués a de deuil pour les messieurs ; Garde 
mou très d’argent; Couteaux A bourre a à fruits.

AUSSI:
'* Une variété de Montres A leviers A patente a autre. ; Horloges d’Angleterre, de France a des Etats-Unis, et une grande variété 
d’autres articles trop long à énumérer.

NO. 60, RUE JEAN.
Anneaux de ndess et de deuil supérieurs. Viel or et viel argent achetés ou acceptés en échange.
Québec, 7 juillet, 1845. ON A BESOIN D’UN BON OUVRIER.

M puisse

CHAPELLERIE DE QUÉBEC
EN GROS ET EN DETAIL.

J. B. CORRIVE AU,
No. 9, rue Baade, Haute-Ville. r

Jk REÇU par la dernier, trrirages et offre maintenant en vente l'assortiment le pins complet qni 
trouver à Québec de tou. la article* qui font partie de ion commerce.

Il appelle particulièrement l’attention de ses connaissances et du public en général sur le choix recherché de

Chapeaux de Castor. Satin Velouté
POUR HOMMES ET POUR ENFANTS

de toutes grandeur et qualités, comprenant les modes les plus non relia et la plus élégantes.
Il a aussi un main un assortiment étendu de CASQUETTES de ton. genres poor hommes et pour enfanta 
Tous ces articla ayant été importé, par lui directement, d’Europe, il peut la offrir aux prix la plus modé­

rée do ce marché.
—AUSSI—

Chapeaux à reoorta et Chapeaux gris ventilateurs, de Paris, la mieux adaptés k la saison d'été, qu’on 
ait encore eus en Canada.

CHAPEAUX FRANÇAIS,
expressément commandés par Ini poor le marché de cette ville et qui rivaliseront pour la légèreté, l’élégance 
et la qualité avec tout ce qu’on a pu offrir Jusqu’ici en ce genre.

POINT DE SECOND PRIX.
Qnébeo. 81 mai 1845.

rfu tfxu ÿVd p

GARANT,
S. RUE ST. JEAN,

Manufacturier et Teinturier

ALMANAC
deoaUhirés.

A MA BLE RENAUD, cordonnier, fabricant de
haussés, h. .murs, ti-dsvmtds Is resit. Qssrgssodsst f»- 

U Phrtudh du 28 juk^a ouvert ss boutique en doter» dm bar-
1*845. ridrssds Is ru* 8L

,3 Juillet,

1MICHEL PÀTRY, architecte, demeure mainte- 
IvR- Mnt, m la Haute-Ville, ru. its. Unuls.No.S7, ports vol- 
ils. d. M. Ed. Oingrat, earosslsr.

Québec, 10Juillet IMS. 

LF, Soussigné a établi *on bureau chea M. PAUL 
TRUDELLE, sa haut du côtsau Bt*. ÜanavUvs, No. 4, U 
maison voisin* de M. Gusriépy, charretier.

J. Btb. PRUNEAU,
Quétee, 7 Juin 1845. Notaire.

s établi m demeure
_________________ 8, faubgnrg 8L Koch,

pré. do chat M. Nesbitt constructeur d* navire.
Québec, 4 Juin 1845.

I' E DR. BLAI8, informe ses petlens qu’U 
j dans la rua Prince Edouard, no. 5S

JOSEPH LAURIN,
NOTAIRE.

A ETABLI son bureau dans la maison occupée par 
M. La. G UEKAKDj meubUer, rue 8t. Paul, Basse-Ville. 

Québec, 11 juin 1845.

ETUDE DE NOTAIRE.
nsigné a établi son Etude en la demeure de
abriel Lapointe, rue 8t. François, vU-à-vl» l’frlisc 

Roch. Joe. LEFEBRE
2 Juin 1H4.V

L W
T E Dr. ROUSSEAU demeure chei M. Fr*. Dro-
MA lette, jardinier, ne 15, rue de la Reine. Il prie bien ceux qui 
lui doivent et qui peuvent le faire d. vouloir bien la payer ; l’incen- 
die récent, l’ayant mie dans une position à ne pouvoir plus te pas­
ser de sec crédits.

Québec, 4 juin 1845.

Rue 8t. Louis, Haute-
T E Souligné a temporairement
MJ rhes CHS. PANET, Ecr. avocat,
Ville, et a fixé sa résidence dans les appartements occupée per 
M. P. A. Gagnon, Notaire, vis-à-vis l'hôtel Blanchard.

J. P. RHKAUME,
30 mal 1845. Avocat et Procureur.

0. GIROUX,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

RUE St. JEAN, No. 24.

H. le Dr. BARDY demeure maintenant, à Is mai- 
son des Barrières, faubourg St. Valliere, chez 

M. Mofiitte.

0 H ARLES LETELLIER, horloger, ei-devant de Saint-Rorh,
\J a établi temporairement 
Dame, Basse-Ville.

Québec, 3 juin 1845.

sa boutique, au no. 8 rue Notre-

AVIS.

DUe Euphrosine Langlois, Couturière, a établi
résidence Rue St. François, Fi

sa
Québec, 2 Juin 1845.

i Faubourg St. Roch, No 61.

MOYEN DE SAUVER BEAUCOUP DE SA 
VON ET DE TRAVAIL. 

LETTRES PATENTES ROYALES, 
Données U 4 mart 1844

Poudre brevetée
(PATENT)

DE WARD,
POUR LAVER ET NETTOYER,

MANUFACTUBgE au

laboratoire des Alcalis d'Uldbury, pr^ 
de Birmingham.

¥ ES avantages particuliers obtenus par l'image de
MJ cette poudrs, consistent en et que l'on épargne:

> moitié du savon nécessaire IothjmduPremièrement, au moins la 
l’on se s4-rt de soda.

Secondement, beaucoup de travail dans le lavage.
Troisièmement, la couleur dala toile et de* autres étoffa rstUea 

supérieure à celle que l'on peut obtenir partout* autre moyen.
Enfin, les effets étant nettoyés en beaucoup moins de tempi ||» 

durent plus longtemps.
Cette poudre est employée de la môme manière que le «nda i 

tremper, laver, et bouillir, dans la proportion d’euviron4cuiUtrî à 
table par 10 gallons d’eau.

U poudre devrait toujours ô4re dissoute dans d* l ean ,»u. 
d’être employée ; et II est particulièrement recommandé de Air, 
tremper le linge dans cette eau pendant environ 12 heures.

A près avoir fait bouillir le linge, Il est nécessaire de le riacerdam 
de I eau fraîche.

N. R. On garantit que cette poudre n'affectera pas les rflrts 
môme» les plu» fins. •

A vendre en grot et r n détni! pur la aonmignés.
MET1IOT CHINK k Ci*.

Québec, 24 avril 1844.

Remède pourJP<
VERS.

les

VERMIFUGE CANADIEN DE 
WINER,

Garanti pour tous 1rs cas.
T E meilleur remèd* qui nit jamais été découvert
MJ pour les vers : non seulement il les détruit, mai» donne 
de la vigueur à tout le système,et emporte l'excès de la claire o« du 
mucus qui abonde dans l'estomac et le» entrailles, spérlal<-m<at de 
ceux qui sont en mauvaise santé. Il ne produit aucun maarti» 
effet sur le syriéiue, et la santé du patient s'améliore ti on -a 
fuit usage, m, me lorsqu'on ne découvre pas de ven. La mé. 
derinç étant agréable au goût, aucun enfant ne pourrait rrfiurr 
de la prendre, pas môme le plu» dé lirai. l>es observation» clain» 

' iues sur le» maladie» résultant de» ver», arrotnpngarsiet pratique»
chaque bouteille. Préparé et 
Hamilton. A Québec, chei

à vendre en gros et en detail i

JOHN Ml'SSON,
Apn.

MJt E. GARANT, manchoonier et teinturier de 
9 pelleterie*, No. 8, rue St. Jean, haute-ville, 

Québec.

D^ÊLIX BEDARD, Notaire,
au pied de la côte du Palais, au 2< 

B. Lachance, marchaud-épicier.
1er mai, 1845.

a établi son bureau
2e étage de la maison de M.

CONFISEUR.

©RhELISSOX, pâtissier, au numéro 10, rae St.
O -M Jooenh. Mante-ville.

1er
Joseph, Haute-ville. 

1845.

I
ENCANTEÜR, COURTIER

ET

Agent général ;
QUAI NAPOLÉON,

PORTE PRESCOTT, QUÉBEC.

PIERRE LÉGARE, avocat, a transporte son bu­
reau sur la rae St. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis le 
magasin de M. Hall.

Juin, 1844.

Montréal, 17 novembre 1MJ.
Cher Monsieur,—J'épronve beaucoup de plaisir A v<>u« rntjw 

ri-indu» le témoignage d'un médecin de cette ville, en farrtr 
de votre vermiftigr. Je puis également ajouter monté tarif n»f« 
A son efficacité,comme dans diiers ca» qui sont venu» A ma eus. 
naissance, votre vermifuge a été éminemment effectif; et par Itt 
demandes qu'on en fait de toute» parts, il acquiert la haute lépuU- 
lion qu'il mérite à si juste titre.

Je demeure, cher monsieur,
Votre serviteur,

R. W U EX FORD.
M. R EX FORD,

Monsieur,—Avant, il y a quelques semaine» (sur votre recom­
mandation accidentelle (été induit à « Mayer l'effet du vermi­
fuge Canadien de Wilner, sur un de me* patient», dont le ui 
avait résisté A plusieurs remèdes pour I expulsion de* ver» it 
canal intestinal: j’ai le plaisir de vous dire que le vermifuge 4* 
Wilner asatisfait pleinement mon attente comme remède guérimtst 
radicalement, non seulement dan» le cas que je viens do mo­
tionner, tuais plusieurs autres cas de la tuôme nature.

Je suis, Monsieur,
Votre humble serviteur,

H. SCOTT, M. D.
Montréal 17 novembre 1843.

J09, PETITCLERC, Notaire, tient son Etude enla Haute- 
Ville rae St. Jean, No. 33.

Québec, 16 janvier, 1845.
a

JOSEPH CAUCHON, avocat, a tempo
établi son étude au Bureau du” Journal de Qué 

Québec, lit décembre 1843.

nu rement
uébec."

Haute-Ville.

- Ttï,cn«' GaUVIN, de
*dR Av.Ml» ligne de voitures verte»,

tient des chevaux de louage, 
au numéro 1% rae Coulllard,

A’ouj le patronage de la faculté médicale.
Mal arrêté!—Santé rétablie ! !

J. WINER'S
CHEMICAL RED DROPS

And universal family Ointment
’■DOUR guérir la écrouelles ou le MAL DU ROI
-™- sou» toute* se* formes et A toutes se» phase» ; le» rnflorf» 
blanche* de* jointure»; le* douleurs dan* le* os, la jointure, )> 
hanehe elle genoux, etc. rtc.; les rhumatismes et la goutte ; Is 
maladie de» bronehe», et le» tumeur* dures, le» affection» de I» 
gorge et du cou; le» dartres écaillées, sèche»et humide»: le 
scorbut, la démangeaison sous toute* ses formes; l’Erysipéle (n'in- 
porte la place où il ré«ide et sa qualité); labile et toute* le* !«• 
meurs dure* (dispersant l’inflammation, quand on en fait usare 
avant que la suppuration ait commencée, eten«uitr limitant le- 
tendue de l'abcè») ; le» dartre», le* cancers, les ulcère* de tost» 
description,le rhume, les ébouillanturss et brûlures. A teadiv, 
Québec, clics

JOHN MUSSOX,
* id*

A VENDRE
PAR LES SOUSSIGNES :

Offre ma pin
sincère* remercî- 
meate i ara ami»
•tau public .ainsi

3D'au militaire, 
• l'encourage 

ment libéral qu’il 
a reçu depuia l’é- 
tabliueroent de 
ton nouveau ma­
gasin, et il eapère 
mériter la même 
patronage à l'a­
venir.

DE

OFFRE EN VENTE A SON MAGASIN,
Chapeaux de Caator de Parie, de Londms et de New- 

York, de Livourne et de foin pour hommes et enfanta t 
Caaquetta de drap, de toile et de aoie cirée pour do., 
Couverturee do. ; Gilets et Caleçons de Chamois { Stocka, 
GanUde bock.skin | Galons de aoie militaireiet autres pa- 
tron ; Ceintura de aoie et de laine aupérieura i Aussi, Un 
lot de Peaux de Caribou blanche* et boucannée*.

Il sera prêt à recevoir avec reconnaissance toutes sortes de pelleteries 
ponr préserver <Sm mites durant l’été, et il te laUe de les remettre dand e 
meilleur ordre. Les personnes qui no peuvent les envoyer sont priées de 
Id en laisser tris à son magasin. r

Kipwe chapeaux de Castor etdsUroums à demande.

EEAU de vie d’Olard & Co.
Genièvre de Ksypers 
Thé twankay 
Indigo
Raisin de Corinthe 
Buuere raflné 
Sucre bâtard 
Moutarde, cto 

El, attendu chaque Jour,
Cassonade 
Mélasses, etc.

Préservatif 
contre l’humidité ; 
et le froid aux 
pied*.

On peut m pro-1 
curer semelles en 
crin approuvées ! 
par la Société ' 
Médicale d* Lon- ; 
dres, et déjà i 
éprouvées par des 
familles de Qué-; 
bec comme pré-; 
•ervatif.

Québec, 2fl mal IR45.
JAMES LESLIE â CO.

Rue 8t. Jacques.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU

PHŒNIX
DE LONDRES.
CJETTE oompagni* qui a éubli too agence eu Ca- 
^ nadaen lb04, continue d'assurer contre le fcu.

Bureau, au QUAI de «lUesple,

SMUe, 4JUMIW. w

A vendre:

3,100 ACRES II
TERRE

Dans les townships suivants :

3e Rang.
8. E. No. 20, 
Lot No. 22.

BROUGHTON.
fie Rang.

8. E. Lot No. 27. Lot. No.»
17.

DRANDON.
10e Rang.

Lot No. IA, et Ixri Ne 
KILKENNY.

8e Rang.
| N. O. I.ot No. 15,
4 8. E. « “ 14, 
i 8. E. « « 9,

ELT. 
fie Rang.

Lot No. 20.
ACTON.
7e Rang.

Lot No. 40.
WARWICK, 

fie Rang.
| 8. E I-ot No. 8.

CHESTER.
1er Rang. | 6e 
Lot No. 16.

WOLF8TOWN. 
fie Rang

i N. E. Lot No. 27.
Aussi uvlran un csat Scrips de Miliciens. __

LO. BAILLAIROE,
Avocat,

No. 3, rw du Ftrieir, HairteVP^
Québec, non 1845,

Rang.
| S. O. Lot Ni0.17.


